DOSSIER DOCUMENTAIRE SUR L’INTRODUCTION

Document 1

« Aux Etats-Unis, le produit intérieur brut (PIB) par tête, mesuré en termes réels (dollars de 1985), a été multiplié par 8,1 entre 1870 et 1990, passant de 2 244 $ à 18 258 $. Cette augmentation correspond à un taux de croissance de 1,75% par an, performance qui confère aux Etats-Unis le niveau le plus élevé au monde en 1990.

Pour évaluer les conséquences sur de longues périodes de ces différences entre taux de croissance, livrons-nous à l’exercice suivant : que serait le PIB réel par tête des Etats-Unis en 1990, s’il avait augmenté au taux de 0,75% par an depuis 1870, c’est-à-dire un pour cent de moins que le taux effectif ? Une croissance de 0,75% par an est proche de celle à long terme - de 1900 à 1987 - de l’Inde (0,64% par an), du Pakistan (0,88% par an), et des Philippines (0,86% par an). Donc, si le PIB réel par tête des Etats-Unis avait été de 2 244 $ en 1870, et qu’il ait augmenté de 0,75% par an pendant 120 ans, il atteindrait 5 519 $ en 1990, soit seulement 2,5 fois sa valeur de 1870 et 30% de son niveau effectif de 1990 (18 258 $). Les Etats-Unis ne seraient que le 37ème des 127 pays pour lesquels on dispose de données, au lieu d’être au premier rang mondial ! Autrement dit, avec un taux de croissance inférieur de 1%, le PIB réel par tête des Etats-Unis en 1990 serait proche de celui du Mexique et de la Hongrie, et inférieur d’environ 1 000 $ à celui du Portugal et de la Grèce »
Source : Robert J. Barro et Xavier Sala-i-Martin, La croissance économique, Dunod, 2000

Document 1 bis : PIB mondial par habitant (en dollars de 1990)
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Source  : d’après DeLong, « Estimating world GDP, one million B.C. – present », reproduit dans Agnès Bénassy-Quéré, Politique économique, De Boeck, 2005

Questions 

1) Que signifie « PIB » ? 

2) Quelles grandes périodes d’évolution du PIB mondial peut-on caractériser ?

3) Par combien le PIB mondial a-t-il été multiplié depuis 1940 ?

4) Que peut-on en déduire ?

Document 2 : Le PIB en France
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Questions 

1) Que signifient « 1 505 » et « 1.6 » ?

2) Quelles informations principales peut-on tirer de ce document ?

Document 3 : L’évolution quantitative de la consommation

Dépenses annuelles par tête en France, en euros de 1993

	1950
	1968
	1980
	1993
	2006

	3 100
	6 204
	9 175
	11 394
	17 162


Insee

Question

1) Quelle idée principale peut-on tirer de ce document ?

DOCUMENT 4 : L’évolution de la consommation des ménages
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1) Y a-t-il des périodes durant lesquelles les dépenses de consommation en volume des ménages français ont diminué depuis 1990 ? Lesquelles ?

2) Peut-on établir un lien entre l’évolution du pouvoir d’achat et l’évolution de la consommation ?

3) Comment a globalement évolué la consommation des ménages français depuis 1990 ?

DOCUMENT 5 : L’évolution de la structure de la consommation des ménages

	Structure de la consommation des ménages 
	Coefficients budgétaires

en % pour 1960
	Coefficients budgétaires

en % pour 2002

	Alimentation et boissons non alcoolisées

Boissons alcoolisées et tabac

Articles d’habillement et chaussures

Logement, chauffage, éclairage

Equipement du logement

Santé

Transports

Communications

Loisirs et culture

Éducation

Hôtels, cafés et restaurants

Autres biens et services
	23.2

5.4

9.7

10.7

8.4

1.5

9.3

0.5

6.2

0.5

6.5

5.7
	11,6

2,7

3.7

18.6

4.8

2.9

11.9

1.8

7.2

0.5

6.1

6,2




Source : INSEE

Note : un coefficient budgétaire mesure le rapport existant entre un certain type de consommation et le total des dépenses de  consommation

1) Que signifient les données soulignées ?

2) Quelle est l’évolution du coefficient budgétaire des ménages pour l’alimentation et les boissons entre 1960 et 2002 ?  

3) Peut-on déduire de ce tableau que les ménages français achètent moins de produits alimentaires et de boissons en 2002 qu’en 1960 ?

4) Quelles sont les principales évolutions de la structure de consommation entre 1960 et 2002 ? Comment pouvez-vous les expliquer ?

Document 6

Au début du XXème siècle, l’espérance de vie moyenne dans les pays en développement était inférieure à 30 ans ; elle avait atteint 46 ans en 1960 et 65 ans en 1998. C’est en Afrique subsaharienne que cette évolution a été la plus lente mais, même là, l’espérance de vie est passée de 41 à 51 ans depuis les années 1960. L’espérance de vie moyenne demeure plus élevée dans les pays riches ; elle est de 78 ans dans les pays membres de l’OCDE. C’est toutefois dans les pays pauvres que l’amélioration a été la plus marquée. L’espérance de vie dans ces pays s’élevait à 60 % de celle des pays riches en 1960, alors qu’elle atteint 80% aujourd’hui. Neuf personnes sur dix dans le monde peuvent espérer vivre au-delà de 60 ans, ce qui est plus que le double de la moyenne d’il y a un siècle.

Il y a vingt ans, on comptait un seul médecin par millier d’habitants, alors qu’il y en a 1,5 aujourd’hui. Dans les pays les plus pauvres, il n’y avait que 0,6 médecin par millier d’habitants en 1980 et ce nombre a presque doublé : il est maintenant de 1. Dans les pays en développement, alors que 18 % des nouveau-nés — presque un sur cinq ! — mouraient en 1950, la proportion de décès diminuait à 11 % en 1976 et à seulement 6 % en 1995.

Selon l’Organisation des Nations unies, 960 millions d’habitants de pays en développement étaient sous-alimentés en 1970. Ce nombre était de 830 millions en 1991 et de 790 millions en 1996. Proportionnellement à la population, cela constitue une amélioration spectaculaire. Il y a trente ans, près de 37 % des habitants des pays en développement souffraient de la faim. Aujourd’hui, c’est plutôt 18 %. Au cours des années 1990, le nombre de personnes souffrant de la faim a diminué en moyenne de6 millions chaque année, alors que la population mondiale s’est accrue de 80 millions.

C’est en Asie de l’Est et du Sud-Est, où la proportion des personnes sous-alimentées est passée de 43 à 13 %, que les changements sont survenus le plus rapidement. La pire situation reste celle de l’Afrique subsaharienne, où le nombre de gens souffrant de malnutrition a augmenté : il est passé de 89 à 180 millions. Mais si on parle plutôt de proportion, le pourcentage de la population qui souffre de la faim a diminué, quoique de façon marginale, passant de 34 à 33 %.

La production globale de nourriture a doublé au cours du dernier demi-siècle et triplé dans les pays en développement. 

Johan Norberg, Plaidoyer pour la mondialisation capitaliste, éditions Plon, 2003

Document 7

La pauvreté absolue a baissé dans les pays où elle était la plus répandue. Ex : Asie.

Entre 1965 et 1998, le revenu moyen d’un habitant de la planète a pratiquement doublé, passant de 2 497 à 4 839 dollars en dollars constants ajustés selon la parité du pouvoir d’achat. Cette hausse n’est pas due d’abord et avant tout à une augmentation des revenus dans les pays industrialisés. Au cours de cette période, les personnes faisant partie des 20 % les plus riches du monde ont vu leur revenu moyen croître de 8 315 a 14 623 $, c’est-à-dire d’environ 75 % Pour les-20 % les plus pauvres, la croissance a été encore plus rapide, avec un revenu moyen passant de 551 à 1137 $, soit plus du double (source : Melchior, Telle et Wiig). La consommation à l’échelle mondiale est deux fois plus élevée aujourd’hui qu’elle l’était en 1960.

Au cours du demi-siècle qui vient de se terminer, le développement matériel a permis de sortir plus de trois milliards de personnes de la pauvreté. La pauvreté dans le monde a plus diminué au cours des cinquante dernières années que pendant les cinq cents ans qui les ont précédées. 

La pauvreté continue de diminuer rapidement. Si quelqu’un a un revenu inférieur à un dollar par jour, on parle généralement de pauvreté absolue. En 1820, environ 85 % de la population mondiale vivait avec l’équivalent de ce qui vaut aujourd’hui un dollar par jour. Cette proportion a diminué à un peu plus de 50% en 1950 et a atteint 31 % en 1980. Depuis 1980, la pauvreté absolue est passée de 31 % à 20%. Ce qui est remarquable dans l’évolution des vingt dernières années, c’est qu’il ne s’agit pas seulement d’une diminution de la proportion, mais également du nombre total de ces pauvres ; un phénomène qui se produit pour la première fois dans l’histoire. 

La population mondiale s’est accrue d’un milliard et demi de personnes pendant ces deux décennies, et pourtant le nombre de gens qui vivent dans la pauvreté absolue abaissé d’environ 200 millions. Six Asiatiques sur dix vivaient dans des conditions de pauvreté absolue en 1975. Aujourd’hui, il y en a moins de deux sur dix.

Johan Norberg, Plaidoyer pour la mondialisation capitaliste, éditions Plon, 2003

DOCUMENT 8 : L’EVOLUTION DE LA PRODUCTIVITE

DOCUMENT 9 : Le classement à l’IDH en 2003

	
	Niveau d’IDH
	Différence de classement selon le PIB /hab (en PPA) et l’IDH

	Développement humain élevé
	0.895
	--

	1- Norvège
	0.963
	2

	2 - Islande
	0.956
	4

	3 - Australie
	0.955
	7

	4 - Luxembourg
	0,949
	- 3

	5 - Canada
	0.949
	2

	6 - Suède
	0.941
	14

	7 - Suisse
	0,947
	1

	8 - Irlande
	0,946
	- 6

	9 - Belgique
	0.945
	3

	10 - Etats-Unis
	0.944
	
[image: image4]

	15 - Royaume-Uni
	0.939
	2

	16 - France
	0.938
	- 1

	Développement humain moyen
	0.718
	--

	75 - Venezuela
	0.772
	22

	124 - Maroc
	0.631
	- 16

	Faible développement humain 
	0.486
	--

	176 - Sierra Leone
	0.298
	1

	177 - Niger
	0.281
	- 8


Source : Rapport Mondial sur le développement humain 2005, PNUD
IDH élevé : 55 pays, au dessus de 0.800. Moyenne : 0.908 ; IDH moyen : 86 pays, au dessus de 0.500. Moyenne : 0.684

IDH faible : 33 pays, au dessus de 0.275. Moyenne : 0.430

Moyenne monde : 0.722. Moyenne PED : 0.655. Moyenne PMA : 0.448. Moyenne OCDE : 0.905

Moyenne pays à revenus élevés : 0.927. Moyenne revenus moyens : 0.744. Moyenne revenus faibles : 0.561.

1) Quel est le point commun existant entre tous les premiers pays à l’IDH ?

2) Que signifient les données entourées ?

3) Que nous apprend la dernière colonne ?
DOCUMENT 9 bis : L’évolution de l’IDH



L'évolution de l'IDH entre 1975 et 2004 

	     pays de l'OCDE      Europe centrale et orientale et CEI      Amerique latine et Espace Caraïbe      Asie de l'Est
	     Pays arabes      Asie du Sud      Afrique sub-saharienne


DOCUMENT 10 : Un lien empirique entre croissance et développement ?
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Arne Melchior, Kjetil Telle et Henrik Wiig, Globalisation and Inequality, 2000

Note : « per capita » signifie « par habitant »

1) Peut-on établir à partir de ce document un lien empirique entre PIB et IDH ?

DOCUMENT 11 : Une déforestation qui prend des proportions alarmantes

« Une course de vitesse est engagée à l'échelle planétaire pour préserver un bien commun universel : les millions de kilomètres carrés de forêts qui contribuent à l'équilibre de la nature et du climat. Au rythme actuel, plus de 140 000 km2 de forêts sont détruits chaque année, soit à peu près la superficie de la Grèce. Mercredi 25 mai, à New York, lors de la 5e édition du Forum sur les forêts des Nations unies (UNFF), la Banque mondiale et le World Wildlife Fund (WWF) réunis au sein de l'Alliance pour la forêt (Forest Alliance) ont à nouveau tiré la sonnette d'alarme. "Les forêts à haute valeur écologique et économique comme les forêts boréales de l'extrême orient russe, celles des basses terres de Sumatra, les forêts tropicales d'Amazonie et du Congo sont en train de disparaître sous l'effet d'abattages sauvages et des coupes illégales ou peu réglementés ainsi que du défrichage agricole", affirme le directeur général du WWF, Claude Martin. Les chiffres sont là : 280 000 m2 de forêts disparaissent chaque minute. 

La mise en garde lancée à New York par la Banque mondiale et le WWF rappelle à la communauté internationale qu'il faut agir vite»

Babette Stern, « La déforestation de la planète prend des proportions alarmantes », Le Monde, 25.05.05

Document 12
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Document 13
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Document 14

« Si l’on en croit Paul Bairoch, « il n’existait pas de différence importante entre les niveaux de revenus des diverses civilisations au moment où elles atteignaient leur apogée : Rome au Ier siècle, les Califats Arabes au Xe siècle, la Chine au XIe siècle, l’Inde au XVIIe siècle et l’Europe au XVIIIe siècle ». A l’aube de la première révolution industrielle, l’écart de revenu par habitant entre l’Europe Occidentale, l’Inde, l’Afrique ou la Chine est probablement inférieur à 30 % seulement. Tout est bouleversé avec la révolution industrielle, qui creuse brutalement un écart considérable entre les nations. En 1870, le revenu par tête des nations les plus riches est déjà 11 fois plus élevé que le revenu par tête des nations les plus pauvres. En 1995, ce chiffre a été multiplié par cinq : les plus riches sont aujourd’hui plus de 50 fois plus riches que les plus pauvres. Le phénomène inégalitaire entre les nations est donc « récent » si l’on ose dire: il est le produit des deux derniers siècles ».

Source : Daniel Cohen, Richesse du monde, pauvreté des Nations, éditions Champs Flammarion, p 31

Questions 

1) Depuis quand peut-on dater l’augmentation des inégalités entre Nations ?

2) Comment peut-on l’expliquer ?

Document 15 : Les évolutions du PIB par habitant depuis 2000 ans (en dollars de 1990)
	 
	1
	1000
	1500
	1600
	1700
	1820
	1870
	1913
	1950
	1975
	2003

	Europe de l'ouest (29 pays)
	576
	427
	772
	889
	997
	1 202
	1 960
	3 457
	4 578
	11 522
	19 912

	USA, Canada, Australie, NZ
	400
	400
	400
	400
	476
	1 202
	2 419
	5 233
	9 268
	15 892
	28 039

	Europe de l'est (7 pays)
	412
	400
	496
	548
	606
	683
	937
	1 695
	2 111
	5 377
	6 476

	Ex-URSS
	400
	400
	499
	552
	610
	688
	943
	1 488
	2 841
	6 135
	5 397

	Amérique latine
	400
	400
	416
	438
	527
	691
	676
	1 494
	2 503
	4 707
	5 786

	Asie
	456
	470
	568
	574
	572
	581
	556
	696
	717
	1 765
	4 434

	Afrique
	472
	425
	414
	422
	421
	420
	500
	637
	890
	1 419
	1 549

	Monde
	467
	453
	566
	596
	615
	667
	873
	1 526
	2 113
	4 095
	6 516


Source : Angus Maddison, http://www.ggdc.net/maddison/Historical_Statistics/horizontal-file_03-2007.xls
Questions 

1) Que signifie le chiffre entouré (19 912 en 2003 pour l’Europe) ?

2) Ce document contredit-il le précédent ? Pourquoi ?

Document 16 : PIB par tête relatif au niveau des Etats-Unis 
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Note : Ces documents nous donnent l’évolution du PIB de certains pays par rapport à celui des Etats-Unis, entre 1950 et 2000.

Source : Penn World Table

Questions 

1) Que signifie 20% pour le Japon en 1950 ?

2) Peut-on dire que les pays asiatiques présentés rattrapent progressivement les Etats-Unis en terme de PIB par tête ?

3) Quel commentaire vous inspire la situation de la Chine et de l’Inde ?

4) Peut-on dire que les pays africains rattrapent les Etats-Unis ?

Document 17

« Certains pays sont, quant à eux, complètement exclus du processus de croissance. En 2001, selon le programme des Nations Unies pour le développement, le rapport des PIB par tête allait de 1 à 114 entre la Sierra Leone (470 dollars par habitant) et le Luxembourg (53 780 dollars par habitant et par an). Les cinq pays les plus riches étaient quatre pays européens et un pays d’immigration européenne: Luxembourg, Etats-Unis, Irlande, Islande et Norvège. Les cinq plus pauvres étaient tous africains (Sierra Leone, Tanzanie, Malawi, République démocratique du Congo et Burundi). Le niveau de vie moyen d’un habitant de la Sierra Leone en 2001 était comparable à celui du monde de la fin du XIXe siècle. »

Source : Agnès Bénassy-Quéré, Benoît Coeuré, Pierre Jacquet, et Jean Pisani-Ferry, Politique économique, De Boeck, 2005

Questions 

1) Les pays africains se sont-ils appauvris depuis 1960 ? 

2) Comment peut-on alors expliquer que leur écart de richesse avec les Etats-Unis ait augmenté ?
Document 18 : PIB par tête et croissance
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Source : Source : Penn World Table

Questions 

1) Chaque point représente un pays. Donnez la signification du point le plus à droite du graphique.

2) Peut-on dire, à partir de ce graphique, que les pays pauvres en 1960 rattrapent progressivement les pays riches en termes de PIB par tête ?

Document 19
« L’idée qu’on puisse observer une « convergence absolue » du revenu des nations riches et pauvres, c’est-à-dire une situation où le revenu des pays pauvres s’égaliserait progressivement à celui des pays riches, était devenue presque impensable au début des années quatre-vingt, tant le creusement des inégalités entre les plus riches et les plus pauvres semblait être la « règle » du développement économique. Vers le milieu des années quatre-vingt, toutefois, les économistes ont repéré dans les données statistiques une tendance à ce qu’ils ont appelé la convergence « conditionnelle »: sous « certaines conditions », on peut déceler en effet que les nations pauvres parviennent à rattraper les nations riches... Quelles sont ces conditions ? D’abord un fort taux d’investissement, ensuite une forte scolarisation de la population, enfin un taux d’ouverture commerciale élevé. Ces remèdes sont ceux employés en Asie, initialement au Japon puis par quatre pays, Hong-Kong, Singapour, la Corée et Taiwan »
Source : Daniel Cohen, Richesse du monde, pauvreté des Nations, éditions Champs Flammarion, p 31

Questions 

1) Qu’appelle-t-on la convergence « conditionnelle » ?

2) Imaginons que, dans une classe, au premier devoir de l’année, 4 élèves aient eu 02/20, 3 élèves 05/20, 6 élèves 08/20, 8 élèves 11/20, 7 élèves 14/20, et 5 élèves 17/20. Présentez ce qui se passerait lors du dernier devoir de l’année s’il y avait convergence absolue des notes. 

3) Même question en cas de convergence relative.

Document 20 : La convergence conditionnelle est-elle empiriquement vérifiée ? 
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Note : L’OCDE a testé la « convergence conditionnelle » en cherchant à savoir, à partir d’un échantillon de pays ayant des conditions initiales proches, si les plus pauvres de l’échantillon rattrapaient progressivement les plus riches

Source : Penn World Table

Questions 

1) Les pays de l’échantillon qui étaient au départ les plus pauvres ont-ils connu une croissance plus rapide que ceux qui étaient au départ les plus riches ? Justifiez votre réponse.

2) À partir de ce graphique, peut-on valider l’hypothèse de la « convergence conditionnelle » ?

3) Si oui, peut-on en déduire qu’un jour les pays africains rattraperont les pays riches tels que ceux de l’Europe, ou les Etats-Unis ?

Document 21

 « La croissance est tout sauf garantie. En 1913, le produit intérieur brut par habitant de l’Argentine était de 70% supérieur à celui de l’Espagne. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, celui du Ghana dépassait de près de 50% celui de la Corée du Sud. En 1970, celui de l’Italie était de plus de 60% supérieur à celui de l’Irlande. Mais au tournant du troisième millénaire, le PIB par habitant de l’Espagne était de 50% supérieur à celui de l’Argentine, celui de la Corée était dix fois supérieur à celui du Ghana, et celui de l’Irlande venait juste de dépasser celui de l’Italie. Ces trajectoires divergentes, qui conduisent certains pays vers la prospérité et d’autres vers le sous-développement, sont l’effet d’écarts de croissance persistants au fil des décennies. Cumulé sur cinquante ans, un différentiel de croissance d’un point par an, par exemple entre 3 et 4%, produit en effet un écart de revenu de 62% ; et pour trois points, il est de 320%. C’est sur la base de ce type calculs qu’est aujourd’hui formulé le pronostic selon lequel en 2050, les trois premières économies du monde seront dans l’ordre, la Chine, les États-Unis et l’Inde.

Que les rythmes de développement économique diffèrent durablement dans le temps et dans l’espace est un fait avéré, et la mondialisation des échanges n’a en rien entraîné leur uniformisation. Susciter la croissance, l’entretenir ou l’accélérer est ainsi l’un des principaux enjeux de la politique économique, sans doute le principal dans une perspective de long terme »

Source : Agnès Bénassy-Quéré, Benoît Coeuré, Pierre Jacquet, et Jean Pisani-Ferry, Politique économique, De Boeck, 2005

Question
A partir de ce texte, peut-on dire qu’un pays pauvre est forcément destiné à le rester ?

Document 22 : De l’importance de la croissance

« Les ressources de toutes sortes qui seront mises à la disposition d’un nouveau-né américain sont environ quinze fois supérieures à celles de son cousin indien. Ceci nous semble terriblement injuste et de nature à justifier une intervention directe. Peut-être une telle intervention peut-elle d’ailleurs être entreprise dans certains cas. Mais de l’immense accroissement du bien-être de centaines de millions d’individus intervenu en 200 ans, depuis la révolution industrielle, rien ou presque ne provient d’une redistribution directe des richesses des richesses vers les pauvres. Le potentiel d’amélioration de la vie des plus pauvres par les différents instruments de redistribution n’est rien en comparaison du potentiel apparemment infini d’augmentation de la production. » 

R. Lucas. in « The Industrial Revolution, Past and Future », Federal Reserve Bank of Minneapolis, 2003
Source française : traduction de Agnès Bénassy-Quéré, Benoît Coeuré, Pierre Jacquet, et Jean Pisani-Ferry
Question 
Expliquez à partir du dossier documentaire la phrase soulignée.
Document 23
« Un avocat japonais a dénoncé le sort réservé à des apprentis de pays asiatiques venus se former au Japon, évoquant des cas de "travail forcé" ayant conduit à la mort de seize personnes en un an.

"Avec la récession économique, des entreprises embauchent de plus en plus d'apprentis pour bénéficier d'une main-d'œuvre bon marché", a expliqué à l'AFP Shoichi Ibusuki, un défenseur de ces travailleurs étrangers. En vertu d'un programme japonais d'aide aux économies émergentes asiatiques, des entreprises nippones du BTP, de l'agroalimentaire ou de l'industrie textile peuvent faire venir des apprentis dans l'Archipel, pour une durée déterminée et à un salaire moins élevé que les salariés habituels.

Mais seize de ces travailleurs sont morts d'accidents cardiaques ou cérébraux entre avril 2008 et mars 2009, "un taux anormal" laissant penser qu'ils ont été surmenés, selon Me Ibusuki, qui a appelé les autorités à ouvrir une enquête. "J'ai vu de nombreux cas d'employés forcés de travailler près de 200 heures supplémentaires par mois", a dénoncé l'avocat. Cinq autres apprentis sont morts dans des accidents du travail au cours de la même période, selon l'Organisation internationale de coopération pour l'apprentissage au Japon.

Le problème du surmenage concerne de larges pans de la main-d'œuvre au Japon, bien au-delà des seuls immigrés. En 2007, quelque 10 000 salariés ont été victimes d'un accident cardiaque ou cérébral, parfois mortel, à cause de leur travail, selon un avocat des familles de victimes. »

« Au Japon, le surmenage au travail tue », Le Monde, 23/06/2009

Document 24
L'impact des plans sociaux va bien au-delà d'une réduction des effectifs. Les restructurations entraînent également un surcroît de stress et des risques psychosociaux chez les salariés, rappelle le récent rapport européen Hires (Health in restructuring). Ainsi 54 % des salariés qui se disent stressés estiment que la crise accentue cet état, selon un sondage publié le 10 juin par l'Agence nationale pour l'amélioration des conditions de travail. 

Même les "rescapés" des plans sociaux sont en souffrance, devant faire face "à un fort sentiment de culpabilité et, souvent, à une intensification du travail, car il faut bien continuer à produire, mais avec moins de monde", ajoute M. Desriaux.

Brigitte Clair, ancienne salariée de la Camif, mise en liquidation en octobre 2008, a d'abord été une "rescapée", au cours de trois plans sociaux. "Puis nous avons été des victimes directes, dit-elle. Quand le couperet est tombé, on a été lâchés dans la nature." Depuis leur licenciement, "de nombreux collègues ont développé des maladies graves, des déprimes...", s'inquiète Mme Clair, qui a fondé le blog Camif4ever "pour ne pas se perdre de vue et mourir comme ça".

Chez Renault, le stress reste d'actualité. Le plan de départs volontaires a concerné 4 400 salariés et, depuis janvier, le chômage partiel est en place dans les usines. Résultat : "Les cadences ont augmenté et les troubles musculo-squelettiques explosent", dénonce Fabien Gâche, délégué syndical central CGT. Il souligne aussi que dans l'ingénierie, où 2 500 prestataires ont été remerciés fin 2008 et qui connaîtra le chômage partiel à partir de fin août, "des secteurs sont en très forte surcharge".

Francine Aizicovici, « Les restructurations affectent la santé des salariés », Le Monde, 23/06/2009

Question

1) Quelle idée commune est-elle développée dans ces deux documents ?

- 6








